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Trop tard I lhomme de pohce ‘est 13, quoxque
B vous ne le voyez pas, tas de voleurs!

Ciel! ol est la dompteuse ?

Comme il donnerait avec plaisir des gifles aw
gamin qui P'a-fait en neige, s'il voyait comme il se
mogque de lui, sous son nez.

Un homme bat sa fsmme )
—Vous n’avez pas honte ? Pourqum 1a battez-
vous ?
—Parce qu elle ne veut pas étre la ‘maitresse a
- la maison, S
© —ZEh bien! vous devriez &tre content.
+-Non, Elle veut. étre le malitre.

Ce monsieur était plein de bon sens...dans la

. réponse au moms, car dans son acte ¢ est le con- -

trazte

~-—Taper.sur une femme, dxsalt un vieux paysan
c’est taper sur sac de farine: toute la fleur s envole
et le mauvais reste. :

Dans un salon.
Un des assistants vient de lancer une épigram-

me a un autre, sans méchanceté, du reste, histoire
de riré un peu.
. —N'insistez pas, lui dit la. maitresse de la mai-

son ; il n’entend’ pas la plaisanterie.
—Ah Lil est susceptible!
—-Non .il est sourd !

Lej Jeu de latav1sme
Le gros X... dont les ancétres ont faxt fortune

dans le commerce des- futailles, est au;ourd hui
‘membre de plusieurs cercles,

-liaires.

Petlt didlogue : :

—Vous &tes chauve bxen de bonne heure, cher
monsieur ?

—Ce n’est pas etonnant\ il parait que je l'étais

déjd en venant au monde !
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"Il 'est permis d’avoir la manie des titres nobi-
Mais il ne faut pas la pousser aussi loin
que ‘cet étrange baron qui disait hier, pour dé-
montrer 1’authent1c1te de ses® par chemms, que ses
ajeux étaient allés aux croisades.

—A laquelle ? Tui demand -t-on.

——A toutes ! repondxt-ll avec'une ﬁere dssurance.




